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2.  Description  cTuiie  espece  nouvelle  de  Gerbilline  d'Arabie

(Meriones  longifrons).  Par  Fern  and  Lataste,  C.M.Z.S.

[Eeceived  February  8,  1884.]

(Plates  VI.  &  VII.)

I.  Introduction.

En  1882,  vingt-quatre  individus  vivants  de  cette  espece,  recueillis
a.  Djeddah  (Arabie),  out  e'te  envoyes,  par  M.  le  lieutenant  Paget,
au  jardin  de  la  Societe  Zoologique  de  Londres,  oil  ils  vivent  et  se
reproduisent  depuis  lors.  JVn  ai  obtenu  un  premier  couple  le
5  juillet  1883,  et  six  autres  sujets  (4  6  et  2  $  )  le  13  novembre  de
la  meme  annee  ;  et,  comme  ils  se  sont  multiplies  chez  moi,  j'ai
eu  plus  de  materiaux  qu'il  n'etait  necessaire  pour  entreprendre
l'e'tude  systematique  de  leur  espece.

Celle-ci,  au  Jardin  Zoologique,  a  ete  inscrile  jusqu'a  ce  jour  sous
le  nom  de  Gerbilius  erythrurus  Gray  1  .  Ses  caracteres  profonds,  bien
plus  que  son  facies  exterieur.la  placent  en  effet  tres-pres  d'  erythrurus  ;
mais,  comme  il  ressort  de  l'etude  comparative  a  laquelle  je  me  suis
livre  et  dont  les  resultats  sont  consignees  ici,  elle  en  est  distincte.

Ne  pouvant  l'identifier  a.  aucune  des  especes  qui  ont  ete  decrites
jusqu'a  ce  jour,  je  la  designerai  sous  le  nom  nouveau  de  Meriones
longifrons 2 .

II.  Place  de  l'espece.

AVant  de  la  decrire,  je  rappellerai  que  les  deux  noms  generiques  de
Gerbilius  Desmarest  et  Meriones  Illiger  ne  peuvent  plus  etre  con-
side'res  comme  synonymes  3  .  Ils  s'appliquent  a  deux  genres  differents,
ayant  pour  types,  le  premier  Dipus  gerbilius  Olivier,  le  deuxieme
Mus  tamuricinus  Pallas,  et  caracteriscs,  le  premier  par  des  molaires
tuberculeuses  a  l'origine  et  a  lobes  retrecis  au  milieu  quand  l'usure  a
efface  les  tubercules,  le  deuxieme  par  des  molaires  lamelleuses  des
la  naissance  el  a.  lobes  losangiques  dilates  au  milieu.  Le  sous-genre
Tatera  Lataste,  dont  Dipus  indicus  Hatdwicke  est  le  type,  etablit
le  passage  d'un  genre  a  l'autre.  Ses  molaires,  quand  elles  sont  tres-
usees,  et  c'est  ainsi  qu'elles  ont  ete  figurees  par  Fr.  Cuvier  (Trans.
Zool.  Soc.  1841,  ii.  pi.  25.  figs.  18  &  10)  et  par  Blanford  (Eastern
Persia,  1870,  ii.  p.  63,  rig.  3),  different  a  peine  de  celles  des  Meriones  ;
mais,  quand  elles  sont  jeunes,  sans  etre  aussi  franchement  tubercu-
leuses,  elles  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  des  autres  Gerbilius.

1  Ann.  Nat.  Hist.  1842,  x.  p.  2fi6.  —  J'ai  recueilli  cette  espece  en  Algerie.  Je
l'ai  d'abord  decrite  sous  le  nom  de  ytstulm  ('  Le  Naturalists,'  l  er  juin  1882,
p.  83)  ;  puis,  ayant  obtenu,  du  British  Museum,  un  sujet  ^erythrurus  Gray,
j'ai  reconnu l'identite specifique des deux formes et relegue le num de gatulus
Lat.  dans  la  synonymie  de  celui  A'  erythrurus  Gray  ('Le  Katuraliste,'  l  er  juin
1882, p. 83, et 15 aout 1882. p. 127).

2 Longifrons, a cause de ses os frontaux allonges et retrecis par rapport a ceux
de M. r.rythrurit*.

3  Voir  'Le  Naturaliste,'  15  aout  1882,  p.  127.
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Chacun  de  ces  deux  genres  comprend  plusieurs  sous-genres.  J'en
ai  admis  trois  dans  le  genre  Meriones  :  llhombomys  Wagner,  dont
chaque  incisive  est  parcourue  par  deux  sillons  longitudinaux,  et  qui
a  pour  type  Meriones  opimus  Lichtenstein  ;  Meriones,  dont  les
incisives  n'ont  qu'un  seul  sillon  longitudinal  et  dont  le  pied  ne
presente  d'autres  tubercules  que  les  4  sous-articulaires  des  orteils  ;  et
Psammomys  Cretschmar,  dont  les  incisives  sont  lisses,  dont  le  tarse
est  pourvu  d'un  tubercule  arrondi,  et  qui  a  pour  type  Psammomys
obesus  Riippell.

Les  especes  erythrurus  et  longifrons  appartiennent  au  genre  et  au
sous-genre  Meriones.

III.  Description.

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  Meriones  longifrons  est,  par  ses
caracteres  importants,  c.  a.  d.  par  la  structure  de  son  crane,  tres-
voisin  de  M.  erythrurus;  mais,  par  ses  caracteres  exterieurs,  il
ressemble  bien  davantage  a  M.  shawi  Duvemov  1  ;  il  lui  ressemble
tellement,  qu'il  est  difficile,  meme  a  un  ceil  exerce,  de  distinguer,  a
l'etat  vivant,  des  jeunes  de  meme  taille  de  ces  deux  especes.  C'est
done  par  rapport  a,  M.  shawi  et  a  M.  erythrurus  que  je  vais  de'erire
la  nouvelle  espece.

Si,  dans  cette  etude,  je  ne  me  sers  que  d'un  petit  nombrede  sujets
de  chaque  espece,  cela  tient  uniquement  a  ce  que  les  beaucoup  plus
uombreux  individus  de  chacune  d'elles  que  j'ai  eus  entre  les  mains
m'ayant  paru  fort  semblables  les  uns  aux  autres,  j'ai  juge  inutile  d'en
sacrifier  ou  d'en  conserver  en  collection  un  plus  grand  nombre.
"Voici  d'ailleurs  la  liste  de  ceux  qui  m'ont  servi  :

M.  SHAWI.
En  alcool  :

No.  2370.  6  adulte  ;  ne  a  Bordeaux  fin  sept.  1883,  sacrifie  le
12  de'e.  meme  annee,  age  de  1\  mois  ;  petit-fils  de  tf  tunisien  et  de
2  algerienne,  ses  parents  nes  a  Paris,  chez  moi.

No.  2384.  2  jeune  ;  nee  a  Bordeaux,  des  memes  parents,  du  1  au
3  nov.,  sacrifiee  le  18  de'e.  1883,  agee  de  l|  mois.

En  peaux:
No.  1805.  S  tres-adulte;  obtenu  vivant  du  Museum  de  Paris,

sacrifie  le  10  avril  1882  ;  d'origine  algerienne.
No.  2295.  c?  tres-adulte;  ne  a  Paris,  chez  moi,  le  5  dec.  1882,

sacrifie  le  7  nov.  1883,  age  de  11  mois;  fils  de  d  tunisien  et  de
2  algerienne.

No.  2297.  2  tres-adulte  ;  sceur  du  precedent,  nee  et  sacrifiee  aux
memes  dates.

No.  1949.  Tres-jeune  (J.nea  Genes,  de  parents  tuuisieus  ;  ob-
tenu  vivant  de  M.  le  Marquis  G.  Doria.

Squelettes  :
No.  1806.  Meme  sujet  que  no.  1805.
1  '  Notes  et  renseignonieiils  Bur  les  animaux  vertdbrfe  de  I'Algewe,'  p.  22  et

suiv.,  et  pi.  i.  et  ii.  Voir  aussi  -  Le  Naturaliste,'  15  juillet  1H82,  p.  107.
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No.  2294.  Meme  sujet  que  no.  2295.
No.  2296.  Meme  sujet  que  no.  2297.
No.  1941.  <3  tres-adulte;  Tunis;  obtenu  en  alcool  de  M.  le

Marquis  G.  Doria.
No.  1939.  Jeune  tf  ;  merne  provenance.

M.  LONGIFRONS.

En  alcool  :
No.  2371.  2  adulte  ;  nee  a  Paris,  chez  inoi,  le  2/  aoiit  1883,

sacrifice  le  12  de'cembre  de  la  meme  annee,  agee  de  3£  mois  ;  a  etc
mere  le  10  novembre  et  a  eleve  sa  portee  ;  parents,  originates  de
Djeddab,  obtenus  du  Jardin  Zoologique  de  Londres.

No.  2385.  Jeune  $  ;  ne'e  a  Paris,  cbez  moi,  le  7  nov.,  sacrifiee  le
18  dec.  1883,  age'e  de  41  jours;  meme  provenance.

En  peaux  :
No.  2304.  6  adulte,  ne  a  Paris  le  27  juillet,  sacrifie  le  1  1  nov.

1883,  age  de  3|  mois  ;  deux  fois  pere  ;  meme  provenance.
No.  2369.  Jeune  J.nea  Paris  le  7  nov.,  sacrifie  le  13  dec.  1883,

age  de  33  jours.

Squelettes  :
No.  2246.  cJ  bien  adulte,  recu  vivant,  le  5  juillet  1833,  du  Jardin

Zoologique  de  Londres.
No.  2303.  Meme  sujet  que  le  no.  2304.
No.  2356.  5  tres-adulte;  recue  le  5  juillet,  du  Jardin  Zoologique

de  Londres  ;  sacrifiee  le  29  nov.  1883,  apres  avoir  eleve'  trois  portees.

M.  ERYTHRURUS.

En  alcool  :

No.  1943.  3  ;  Teberan  (Perse);  recueilli  et  donne  par  M.  le
Marquis  (x.  Doria.

En  peaux  :
No.  1561  (gatulus  Lat.).  J  adulte;  Tilremt  (entre  Berrian  et

Laghouat,  Sahara  algerien)  ;  contenait  6  foetus  dans  ses  uterus.
No.  1915.  Afghanistan;  recueilli  par  le  Cap.  Hutton  ;  obtenu  du

British  Museum.

Squelettes  :
No.  1560.  Meme  sujet  que  no.  1561.
No.  1922.  Meme  sujet  que  no.  1915.
No.  1557  (gcetulus  Lat.).  Chotts  tunisiens  (expe'dition  Roudaire).

Je  vais  proceder  successivement  a  la  comparaison  des  sujets  en
alcool,  des  sujets  en  peaux  et  des  squelettes.
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A.  Sujets  en  Alcool.

a.  Dimensions  comparatives  des  trois  especes  (en  millimetres).

91

NunitTOs d'ovdre.

Long, du corps (tete et tronc). .
Long, de la queue avec ses poils
Long, de la queue nue
Long, de la tete
Hauteur  max.  de  l'oreille

(mesuree du cote convexe) ...
Distance du coin posterieur de

1'ceil  au  bord  anterieur  de
l'oreille

Distance  du  coin  anterieur  de
1'oeil au bout du uiuseau

Longueur de la jambe
Longueur dupied (ongles com-

P ris )

M.  loncn-\  „,  ,j-  J  M.  shawi.
jrons.

2385 2384

84
90
84
32

10

14

110
102
97
37

12

165
33

31

M. shawi

2370

134
130
123

42

145

20
42

35

M. longi
fronts.

2371

112
128
115
39

12 i

17 5
36

30

M. ery-
thrnrus.

1943

118
150
130
40

11

17-5
40

365

b.  M.  longifrons  compare  a  M.  shawi.  —  D'une  facon  generale,  shawi
est  plus  volumiueux  et  d'apparence  plus  massive,  longifrons  plus  petit
et  plus  degage.

La  queue  de  shawi  est  plus  courte,  celle  de  longifrons  plus  longue
que  le  corps  ;  l'oreille  du  premier  est  un  peu  plus  longue  que  le  tiers
de  la  tete,  plus  oblongue,  plus  rapprochee  de  l'oeil  ;  celle  du  deuxieme
est  plus  courte  que  le  tiers  de  la  tete,  plus  elargie  au  dessus  de  sa
base,  plus  ecartee  de  l'oeil.

La  disposition  des  couleurs  est  la  merne  chez  les  deux  especes  ;
seulement  la  teinte  des  faces  superieures  est  plus  grise  et  plus  pale
chez  longifrons.

Lepied  de  longifrons  est  d'undemi  centimetre  plus  court  que  celui
de  shawi;  en  outre  le  partie  glabre  du  tarse  est  plus  etendue  et  blanche
chez  le  premier,  plus  reduite  et  brune  chez  le  dernier.

Tous  ces  caracteres  suffisent  a  faire  distinguer  surement  les  sujets
adultes  de  l'une  ou  l'autre  espece  ;  mais  pour  les  jeunes,  dont  le
corps,  la  queue,  les  oreilles,  le  pied  n'ont  pas  encore  atteint  leurs
dimensions  definitives  et  caracteristiques,  dont  la  robe  est  assez  sem-
blable  et  dont  le  tarse  a  la  meme  apparence,  il  sera  necessaire  d'ex-
traire  et  d'  examiner  leurs  cnines  pour  les  determiner  avec  certitude.

J'ai  trouve,  entre  les  deux  especes,  dans  la  disposition  de  plis
palatins,  une  petite  difference  'que  je  siguale  ici,  sans  y  attacher
d'ailleurs  une  grande  importance.

21.  longifrons.  —  3  premolaires  continus,  un  peu  concaves  en
arriere,  presque  transversaux  ;  le  premier  prolonge  en  avant  en  une
forte  saillie  lougitudinale.  5  paires  d'intermolaires,  d'ordinaire  tous
ties-nets  (nos.  2246  et  2303),  parfois  la  l  me  paire  effacee  (2316)  ;
ceux  des  4  l  rc8  paires  concaves  et  inclines  en  arriere,  ceux  de  la
o  me  presque  transversaux;  la  l  ro  paire  commenrant  exterieurement
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un  peu  en  arant  de  la  l  re  molaire,  la  a  me  paire  en  face  de  la  2  me
(2316)  ou  de  la  3  me  (2246  et  2303)  saillie  de  la  2  me  molaire.
Surface  posterieure  lisse  du  palais  limitee,  au  niveau  de  la  derniere
molaire,  par  une  ligne  transversale  presque  droite,  un  peu  concave  en
arriere,  avec  un  petit  prolongement  median  anguleux  en  avant.

M.  slwwi.  —  De  meme  3  preinolaires  et  5  paires  d'intermolaires  ;
mais  ceux  de  la  5  me  paire  releves  en  avant  (nos.  1937,  1939,  1945
et  1949).  Une  fois  (m>.  1941),  j'ai  observe  un  6  me  pli  supplemen-
taire,  entre  le  4  me  et  le  5  me  du  cote  gauche.

c.  ill.  longifrons  compare  a  M.  erythrurus.  —  Ici  la  distinction  est
facile.  Le  pied  d  J  erythrurus  est  aussi  long  et  gros  que  celui  de
shawi,  differant,  sous  ce  rapport,  autant  que  ce  dernier,  de  celui  de
longifrons  ;  et  nous  trouverioiis  d'autres  differences,  a  la  verite  plus
dedicates,  dans  les  proportions  du  corps,  de  la  queue  et  de  l'oreille  ;
mais,  pour  distinguer  les  deux  especes,  nous  n'avons  meme  pas  besoin
de  recourir  au  compas  ;  il  nous  suffit  de  con;j)arer  leurs  robes.

Les  faces  superieures  d'  erythrurus  sont  jaune  rougeatres  imagoes
de  brun,  celles  de  longifrons  son  gris  roussatre  jjale  et  relativement
uniformes  ;  les  pieds  et  les  faces  inferieures  A'  erythrurus  sont  jaune
roussatres  ou  tout  au  moins  blanc  jaunatres,  les  memes  parties  de
longifrons  sont  du  blanc  le  plus  pur  ;  les  taches  claires  susoculaires
et  postauriculaires  d'erythurus  sont  effacees,  celles  de  longifrons
grandes  et  vives  ;  le  poil  blanc  des  faces  inferieures  d'  erythrurus  est
ardoise  a  la  base,  celui  de  longifrons  est  blanc  dans  toute  sa  lon-
gueur  ;  les  ongles  et  la  peau  des  pieds  d'  erythrurus  sont  bruns,
ceux  de  longifrons  sont  blancs  ou  seulement  colores  par  le  sang  ;  la
queue  d'  erythrurus  est  he'rissee  de  poils  raides  cotnme  des  soies  et
longs,  celle  de  longifrons  est  revetue  de  poils  fins  et  courts  qui
laissent  voir  sa  fine  ecaillure  ;  enfin  la  queue  d'  'erythrurus  est  d'un
roux  rouge,  tranchant  avec  la  couleur  beaucoup  moins  vive  et  plus
brune  du  dos,  celle  de  longifrons  est  sensiblement  de  meme  nuance
que  le  dos  ;  enfin  la  touffe  terminate  brune  est  beaucoup  plus  longue
et  serree  chez  erythrurus.

Meme  la  variete  des  sables  1  ,  plus  claire  et  a  ventre  blanc,  d'ery-
thrurus,  se  distinguera  toujours  aisement  de  longifrons,  a  son  pied
plus  grand  revetu  d'une  peau  brune  et  arme  d'ongles  bruns,  aux
poils  de  ses  flancs  et  de  sa  poitrine  ardoises  a  la  base,  et  k  sa  queue
garnie  de  poils  plus  longs,  plus  raides,  plus  serres  et  plus  vivemeut
coloree.

Les  plis  du  palais  de  M.  erythrurus  (no.  1943)  sont,  comme  chez
les  deux  especes  precedentes,  au  nombre  de  3  premolaiies  et  de
5  paires  d'intermolaires;  et  ceux  de  la  5  C  paire  sont,  comme  chez
M.  shawi,  releves  en  avant.  La  limite  de  la  surface  posterieure  lisse
du  palais,  presque  directement  transversale  dans  son  ensemble,  n'en
presente  pas  moins  trois  concavites  tres-ouvertes  et  tournees,  la
mcdiane  en  avant,  les  deux  late'rales  en  avant  et  un  peu  en  dehors.

1 ' Le Naturaliste,' tor. eit.
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B.  Sujets  en  peaux.

La  plupart  des  differences  qui  distinguent  les  peaux  des  trois
especes  sont  les  me.nes  que  j'ai  deja  notees  sur  les  sujets  en  alcool  :

a.  M.  longifrons  CQmpare  a  M.  shaivi.  —  I.  Difference  de  taille,  ine-
suree  par  le  pied.  Le  pied  des  trois  shawi  adultes  (nos.  1805,  2295,
et  2297)  a  la  meme  longueur,  30  millim.,  taudis  que  celui  de  longifrons
adulte  n'a  que  31  millim.,  soit,  comme  pour  les  sujets  en  alcool,
un  demi  centimetre  de  difference.  Le  pied  d'un  tres-jeuue  shawi
(no.  1949)  mesure  30  millim.,  et  celui  d'un  tres-jeune  longifrons  (no.
23(59),  seulement  25  millim.

2.  Le  tarse  de  longifrons  est,  en  dessous,  bien  moins  velu  que
celui  de  shaivi  ;  la  partie  glabre  est  plus  etendue,  et,  ailleurs,  les
poils  sont  plus  raies  et  plus  courts.

3.  La  peau  nue  du  tarse  est  blanche  chez  longifrons,  brune  chez
shawi.

4.  Dans  le  pied  de  longifrons  il  n'y  a  que  des  poils  blancs  ;  il  y  a
des  poils  jauues  dans  celui  de  shawi.

5.  Les  poils  du  bas  des  flancs  sont  entierement  blancs  chez  longi-
frons  ;  ils  sont  ardoises  a  la  base  chez  shawi.

fi.  Le  poil  de  Finterieur  de  l'oreille  est  exclusivement  blanc  chez
longifrons  ;  il  y  a  des  poils  roux  dans  l'oreille  de  shaivi.

7.  La  couleur  du  dos  est  gris  roux  pale  chez  longifrons,  roux
brune  chez  shawi.

II  n'est  pas  possible  d'appre'cier,  sur  des  peaux,  les  differences  de
proportions  des  oreilles  et  de  la  queue.

b.  M.  longifrons  compare  a  M.  ery  thrums.  —  1  .  Difference  de  taille,
appreciable  par  le  pied.  M.  ery  thrums  a  le  pied  de  meme  longueur
que  shawi  {ery  thrurus:  no.  1561,  35  millim.  ;  no.  1915,  3(i  millim,),
et  bien  plus  grand  que  longifrons.

2.  Les  pieds  d'erythrurus,  au  moins  aussi  velus  que  ceux  de
shawi,  le  sont  bien  moins  que  ceux  de  longifrons.

3.  La  peau  des  pieds  et  les  ongles  d'erythrurus  sont  bruns,  ceux
de  longifrons  blancs  ou  seulement  colores  par  le  sang.

4.  Les  poils  du  pied  d'erythrurus  ont  une  teinte  rousse  ou  jaune
sale,  deja  tres-apparente  en  dessus,  encore  plus  prononcee  en  dessous  ;
ceux  de  longifrons  sont  parfaitement  blancs.

5.  Chez  erythrurus,  non  seulement  les  poils  des  flancs  et  du  ventre
sont  ardoises  a  la  base,  mais  (sauf  chez  la  variete  des  sables)  leur
couleur  en  masse  est  jaune  ou  jaunlltre  sale,  et  la  teinte  fonce'e  des
faces  superieures  passe  graduellement  a  la  teinte  plus  claire  du  dessous  :
chez  longifrons,  les  poils  des  faces  inferieures  sont  entierement  blancs,
et  celles-ci  sont  d'un  blanc  pur  et  nettement  limitees  sur  les  flancs.

6.  Le  poil  de  Finterieur  de  l'oreille  est  exclusivement  jaune  chez
erythrurus,  exclusivement  blanc  chez  longifrons.

7.  M.  erythrurus  a,  sur  le  dos,  plus  de  brun  que  shawi,  et,  chez  lui,
les  taches  brunes  contrastent  davantage  avec  le  fond  roux  jaunatre  de
la  robe  :  le  dos  de  longifrons  est  gris  roux  pale  et  relativement
uniforme.

8.  La  queue  d'erythrurus  est  d'un  roux  rouge,  contrastant  avec
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la  teinte  relativement  obscure  du  dos  :  le  dos  et  la  queue  de  longi-
frons  ont  la  meme  nuance  isab'elle.

9.  La  queue  d'  erythrurus  est  tres-velue,  et  son  ecaillure  est
entierement  masque'e  par  les  poils  gros,  longs  et  serrcs  :  les  poils  de
la  queue  de  longifrons  sont  relativement  courts,  fins  et  rares,  et  ne

Fi K . 1.

Crane de M. shawi (no. 1806) en dessus.

Fig. Fig.  3.

Fig.  2.  Crane  d'un  autre  M.  shawi  (no.  2294)  en  dessus.
Fig. 3. Le meme en dessous.

masquent  pas  son  ecaillure.  Cette  difference  dans  l'abondance,  la
rudesse  et  la  longueur  de  poil  est  plus  sensible  encore  a  Pextre'mite'
de  cet  organe.
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C.  Squelettes.

a.  M.  longifrons  compare  a  M.  shawi.  —  Les  cranes  de  ces  deuv
especes  different  trop  pour  qu'il  soit  utile  d'en  serrer  la  compa-
raison.  Voici  quelques  caracteres  qui  suffiront  a  les  faire  toujours
distinguer  :  —

Chez  shawi,  la  plus  grande  longueur  des  bulles  auditives  est
inferieure  a  la  longueur  des  os  nasaux  ;  ces  organes  ne  sont  pas
renfles  dans  la  region  antero-superieure  du  conduit  audit  if,  et  ils  ne
depassent  pas  l'occipital  en  arriere  ;  les  arcades  zygomatiques  sont
tres-massives  et  relativement  ecarte'es  ;  lescretes  parietales  et  parieto-
occipitales  sont  tres-saillantes.  Chez  longifrons,  les  bulles  sont  plus
longues  que  les  os  nasaux,  renflees  en  avant  et  au-dessus  du  con-
duit  auditif  et  bien  saillantes  en  arriere  de  l'occipital  ;  les  arcades
sont  mediocrement  massives  et  relativement  rapprochees,  les  crates
fines.

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  tous  les  shawi  n'ont  pas  le  crane
aussi  court  et  large  que  les  deux  sujets  algeriens,  o"  et  $  (celle-ci,
nos.  1828  et  1829  de  ma  collection,  actuelleinent  au  British
Museum  ;  l'autre,  nos.  1805  et  1806),  qui  m'ont  servi  a  decrire
l'espece  '.  Ceux-ci  etaient  exceptionnels  sous  ce  rapport.  Les
cranes  des  sujets  tunisiens  que  j'ai  recus  de  M.  le  Marquis  Doria,  et
ceux  des  metis  que  j'ai  obtenus  d'un  <$  tunisien  et  d'une  £  alge-
rienne,  ont  des  proportions  plus  semblables  a.  celles  des  autrcs  cranes
de  Meriones.  Chez  eux,  l'e'cartement  des  arcades  zygomatiques
n'est  plus  superieur  a,  la  distance  qui  se'pare  le  bord  posterieur  des
os  nasaux  de  la  limite  posterieure  de  l'occipital  ;  mais  les  os  nasaux
sont  toujour  beaucoup  plus  longs  que  les  bulles,  et  celles-ci  restent
relativement  petites  et  triangulares,  les  arcades  lourdes  et  massives,
les  cretes  saillantes:  caracteres  qui  permettent  de  distinguer,  aa
premier  coup  d'ceil,  cette  espece  de  toutes  celles  que  j'ai  eues  entre
les  mains.  Du  reste  voici  quelques  mesures,  en  millimetres,  prises
sur  cinq  cranes  de  shawi:

Numt'ros el'ordre

Longueur du crane (depuis le bord ante
rieur des os nasaux)

Longueur des os nasaux
Distance  de  l'une  a  l'autre  arcade  (me-

suree exterieurement)
Diametre maximum de la bulle

b.  M.  longifrons  compare  a.  M.  erythrurus.  —  Comme  je  l'ai  deja
dit,  les  cranes  de  ces  deux  especes  sont  tres-voisins.  Ils  ne  le  sont

'  Le  Naturaliste,'  15  juillet  1882,  p.  107.



96 M.  F.  LATASTE  ON  A [Feb.  19,

Fig.  4.

Fig.  4.  Crane de M. erytfarurus (no.  1557) en dessus.
Pig. 5. Le meme en dessous.

Fig.  6. Fig.  9.

Fig.fi.  Crane  de  M.  erythrurus  (no.  1557)  de  profil.
Fig.  9.  Crane  de  M.  longifrons  (no.  2246)  de  profil.

Fig.  7.  Crane  de  M.  longifrons  (no.  2246)  en  dessus.
Fig. 8. Le rneme en dessous.
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pourtant  pas  davantage  que  ceux  des  Dipodillus  campestris  Levail-
lant  et  simoni  Lataste,  especes  d'ailleurs  parfaitement  distinctes  ;  et
ils  le  sont  certainement  moins  que  ceux  des  Microtus  Schranck
(Arvicola  auctorum),  arvalis  Pallas  et  subterraneus  Selys,  especes
qui  appartiennent  a  deux  sous-genres  differents,  et  qu'il  est,  dans
certains  cas,  absolument  impossible  de  distinguer  a,  l'aide  du  crane
seul  '  ;  je  crois,  en  effet,  avoir  trouve  des  caracteres  qui  permettront
toujours  de  separer  les  cranes  de  Meriones  longifrons  de  ceux  de
M.  erythrurus.

Les  cranes  des  deux  especes  ont  la  meme  forme  generale;  ils  sont,
Tun  et  l'autre,  remarquables  par  le  grand  developpement  des  bulles
et  le  ballonnement  du  conduit  auditif;  mais  ces  deux  particularites
sont  plus  accentuees  chez  erythrurus.

Si  Ton  regarde  les  bulles  par  dessous,  leur  contour  horizontal
commun,  en  avant  des  conduits  auditifs,  figure  un  arc  de  cercle  con-
tiuu  chez  longifrons,  deux  arcs  lateraux  raceordes  par  une  longue
ligne  droite  transversale  chez  erythrurus,  cette  difference  tient  a  ce
que  les  bulles  du  premier  s'attenuent  davantage  vers  leur  extremite
ante'rieure.  Le  conduit  auditif  est  sensiblement  moins  renfle  en
avant  chez  longifrons  ;  l'arcade  zygomatique  ne  le  touche  pas,  tandis
qu'elle  s'appuie  sur  lui  chez  erythrurus.  Le  renflement  du  conduit
auditif  se  raccorde  au  restant  de  la  bulle,  en  avant,  par  une  depression,
etroite  et  relativement  profonde  chez  longifrons,  largement  ouverte
chez  erythrurus.  La  partie  triangulaire  de  la  bulle  qui  se  montre
entre  les  branches  du  temporal  et  de  l'occipital  est  arrondie,  a  peu
pres  aussi  haute  que  longue  chez  longifrons,  tres-sensiblement
allongee  d'avant  en  arriere  chez  erythrurus.  Mais  le  caractere  dis-
tinctif  le  plus  net  est  fourni  par  la  portion  frontale  du  crane,  plus
allongee  et  plus  retrecie  en  avant  chez  longifrons  :  la  largeur
minimum  de  cette  region  {jnesurie  en  arriere  des  saillies  lacrymales)
est  contenue  deux  fois  chez  longifrons,  seulement  une  fois  et  demie
chez  erythrurus,  dans  sa  longueur  (mesuree  le  long  de  la  suture
interfrontale).

Voici  quelques  mesures  fournies  par  des  cranes  de  l'une  et  l'autre
espece :

1  Voyez  Humphrey  P.  Blackmore  and  Edw.  E.  Alston,  "  On  Fossil  Ai-vi-
colida?,"P.Z,S.  1874,  p.  400.

Proc.  Zool.  Soc—  1884,  No.  VII.  7
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Chez  longifrons  (no.  2246),  la  jambe  est  plus  grande  que  le  pied,
le  pied  que  le  bassiu  ;  la  cuisse  est  presque  egale  au  bassin.  Chez
erythrurus  (no.  1557),  la  jarnbe  est  plus  grande  que  le  pied,  le  pied
a  peine  plus  grand  que  le  bassin  ;  le  bassin  est  plus  grand  que  la
cuisse.

IV.  Diagnoses.

a.  Meriones  shawi.  (Plate  VI.)
Meriones,  supra  late  rufo-fuscus,  subtus  albus,  pilis  laterum  basi

cinereis  ;  cauda  corpore  paulo  minore,  prceter  Jloccum  colore
dorsi,  haud  hirsuta  ;  auricula  vix  tertiam  partem  capitis  longi-
tudine  superante,  pilis  albis  rufisque  intus  munita  ;  longitudine
pedis  (cum  unguibus)  35-36  millim.;  tarso  more  villoso,  pilis
albis  rufisque,  area  glabra  fuscu.

Bulla  ossea  longitudine  maxima  minore  quam  os  nasale,  pone
haud  prominente;  antero-  superior  e  parte  ductus  auris  haud
inflata  ;  arcu  zygomatico  valde  crasso,  dilatato,  a  bullis  distante  ;
cranii  cristis  fortioribus.

b.  Meriones  longifrons,  sp.  n.  (Plate  VII.)

Meriones,  supra  pallide  griseo-rufus,  subtus,  pilis  totis  albis,  niveus  ;
cauda  corpore  vix  longiore,  prater  jloccum  colore  dorsi,  haud
hirsuta  ;  auricula  fere  tertiam  partem  capitis  longitudine
cequante,  pilis  tantum  albis  intus  munita;  longitudine  pedis
(cum  unguibus)  30-31  millim.,  tarso  parum  breviterque  villoso,
pilis  tantum  albis,  area  glabra  maxima,  haud  fuscata.

Bulla  ossea  valde  longiore  quam  nasale,  pone  valde  prominente  ;
ductu  auris  ante  et  supra  inflato  ;  arcu  zygomatico  mediocri,
ductum  auris  haud  attingens  ;  cranii  cristis  tenuibus  ;  frontis
longitudine  bis  latitudinem  minimam  cequante.

c.  Meriones  erythrurus  Gray.

Meriones,  supra  rufo-flavo  fuscoque  nebulose  mixtis,  subtus  sordide
rufescente  vel  Jlavescente  albus,  pilis  laterum  basi  cinereis  ;  cauda
corpore  longiore,  rutilo-rufa,  hirsuta;  auricula  tertia  parte
capitis  longitudine  minore,  pilis  tantum  rufis  intus  munita;  longi-
tudine  pedis  (cum  unguibus)  35—  36  -  5  millim.  ;  tarso  more  villoso,
pilis  sordide  rufis  vel  ji  avis,  area  glabra  unguibusque  fuscis.

Bulla  ossea  valde  longiore  quam  osstim  nasale,  pone  valde  promi-
nente  ;  ductu  auris  ante  et  supra  injiato  ;  arcu  zygomatico
mediocri,  ductui  auris  admoto  ;  cranii  cristis  tenuibus  ;  frontis
longitudine  vix  sesquialterum  latitudinis  minimce  cequante.

V.  Observation.

Meriones  crassus  Sundevall  1  est  certainement  tres-voisin  de
M.  longifrons  et  de  M.  erythrurus  ;  il  a  un  crane  construit  sur  le

1  K.  Vet.  Ak.  Handl.  lxiii.  p.  234  (1842),  pi.  ii.  fig.  4  (skull).
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meme  type  que  le  leur,  et  remarquable  par  un  semblable  gonflement
des  btilles  et  du  conduit  auditif  ;  mais  il  differe  :

1  .  De  M.  lont/ifrons  :  par  sa  taille  plus  considerable  et  sa  queue  bien
plus  courte  que  le  corps,  "  longitudo  ....  circa  140  millim.  +  cauda
prater  pilos  88  ;"  par  sa  queue  couverte  de  poils  longs,  serres,
grossiers,  et  raides,  "  cauda  crassa,  pilis  densis,  non  brevibus,  sat
crassis  et  rigidis,"  et  ornee  d'une  tache  blanche  dans  sa  touffe  ter-
minale,  "  ipse  vero  apex  habet  penicillum  brevem,  album,  a  pilis
nigris  obtectum  ;  "  et  par  les  poils  de  ses  flancs  cendres  a  la  base,
"  vellere  quoque  laterum  basi  cinereo."

2.  De  M.  erythrurus  :  par  sa  queue  bien  plus  courte  que  le  corps,
de  meme  couleur  que  lui,  "cauda  ....  colore  corporis,"  et  ornee  d'une
tache  blanche  dans  sa  touffe  terminale  ;  par  la  petitesse,  "  planta
c.  u.  32,"  et  la  blancheur  de  son  pied,  "pedes  albi  "  ;  par  sa
couleur  pale  en  dessus,  "  pallide  fulvescens,"  et  blanche  en  dessous,
"  vellus  gastrcei  totum  album  ;"  et  par  ses  oreilles  blanchatres,
"  aures  pallida."

II  se  pourrait  a  la  rigueur  que  l'exemplaire  unique,  un  vieux  male,
qui  a  servi  a  la  description  de  Sundevall  fut  un  sujet,  aberrant  et  a
queue  mutilee,  soit  de  M.  longifrons,  soit  de  la  variete  des  sables  de
M.  erythrurus;  mais  il  me  parait  plus  vraisemblable  que  M.  crassus
est  une  troisieme  espece  du  meme  groupe  ;  et  c'est  cette  maniere  de
voir  que  j'adopterai  jusqu'a  ce  que  l'examen  du  type  de  Sundevall,
conserve  sans  doute,  ait  permis  de  trancher  peremptoirement  la
question.

M.  crassus  a  ete  trouve  dans  le  desert  de  Sinai,  an  nord  de  la
presqu'ile  arabique  vers  le  milieu  de  laquelle  a  ete  recueilli  M.  longi-

frons,  et  au  milieu  de  l'aire  considerable  occupee  par  M.  erythrurus.
Celui-ci  a  ete  rapporte  d'Algerie  (Lataste),  de  Tunisie  (expedition
Roudaire),  de  Perse  (Marquis  G.  Doria)  et  d'Afghanistan  (Capt.
Huttou).  M.  shawi  n'est  encore  connu  que  d'Algerie  et  de  Tunisie.

VI.  Ethologie.

N'ayant  pas  observe  vivant  M.  erythrurus,  il  ne  sera  plus  question
ici  que  des  deux  autres  especes.

a.  Extrait  du  Journal  de  Meriones  shawi.

1881,  l  er  nov.  —  Un  premier  couple,  originaire  de  la  province  des
Constantiue  (Algerie),  ne  ou  conserve  a  la  menagerie  du  Museum  de
Paris,  m'est  donne  par  M.  le  Prof.  A.  Milne-Edwards.

1882,  28  jauv.  —  Naissance  de  3  petits,  qui  ne  sont  pas  eleves.
10  avr.—  Je  sacrifie  le  d  (nos.  1805  et  1  806  de  ma  collection).
24  avr.  —  Je  sacrifie  la  5  (nos.  1828  et  1829,  envoyes  au  British

Museum)  '.

1  Dans ma note "  Sur le  bouehon vaginal  des Kongeurs" (Journ.  de l'Anatom.
et  de  la  Physiol.  1883),  j'ai  donne,  sur  la  mode d'accouplement  de  cette  espece,
des  details  qui  m'ont  ete  fournis  par  l'observation  de  ce  couple  et  que  je  ne
reproduis pas ici.

7*
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31  juill.  —  Je  recois  de  M.  le  Marquis  G.  Doria,  dir.  du  Musee
civ.  de  Genes,  deux  2  >  l'  une  ave  c  3  petits  qu'elle  allaite.  Ceux-ci
sout  manifestemenr  rachitiques.

4  aout.  —  Sacrifie  la  2  n011  nourrice  (nos.  1945  et  1946,  actuelle-
ment  au  Musee  de  St.  Petersbourg).

5  aout.  —  Sacrifie  l'uu  des  jeuues,  le  plus  rachitique  (nos.  1949  et
1950).

14  oct.  —  Pendant  une  absence,  le  plus  petit  des  autres  est  mort.
10  nov.  —  Donne  au  Mus.  de  Paris  la  mere,  qui  meurt  aussitot

apres,  osteomalacique.  II  ne  me  reste  plus  que  le  jeune  c?  •
Recu  du  Mus.  de  Paris  une  nouvelle  2  ,  d'origine  algerienne.  Je

la  reuuis  au  <$  tunisien.  11  est  deforme  par  le  racbitisme  ;  elle  est
petite,  a  mauvais  poil,  et  parait  egalement  malade.  Je  leur  donne
du  pain  phosphate  et  des  coquilles  d'ceufs.  lis  font  bon  menage.

29  nov.  —  Depuis  plusieurs  jours,  <$  et  $  travaillant  activement
a  leur  nid.

5  dec.  —  Vers  l  h  de  l'apres-midi,  naissance  de  3  petits.  Le  c?
couche  dans  le  nid  a  cote  d'eux  et  de  la  mere.  Quand  on  veut  saisir
celle-ci,  elle  fuit,  et  les  petits,  fixes  aux  tetines,  sont  entraines  ;  ils
se  detachent  les  uns  apres  les  autres  et  jonchent  le  sol.  J'ai  souveut
observe  le  meme  fait  sur  des  Rats  et  des  Souris.  Z.  Gerbe  a  cru  que
les  femelles  de  Campagnols,  inquietees  dans  leur  nid,  transportaieut
ainsi,  et  de  propos  delibere,  leur  progeniture  vers  un  lieu  plus  sur  1  ;
mais  il  a  mal  interprete  un  fait  exact  :  j'ai  toujours  vu  les  rongeurs
se  servir  exclusivement  de  leur  bouche  pour  transporter  leurs  petits
d'un  endroit  a  1'autre  ;  ils  les  saisissent  par  la  peau  du  dos,  et  ceux-ci,
meme  grands,  se  laissent  faire.

7  dec.  —  Hier  soir,  la  2  ava  it  *  e  vagin  largement  et  profondement
ouvert,  arrondi,  comme  s'il  venait  de  laisser  tomber  un  bouchon.

10  dec.  —  Depuis  plusieurs  jours  les  petits,  roses  et  nus  a  la  nais-
sance,  ont  bruni  sur  le  dos.  Quand  ils  vagissent,  on  dirait  le  cbant
d'une  Mesange.  L'orifice  du  nid  est  toujours  ferae  quand  les
parents  sout  dehors.

12  dec.  —  Les  petits  sont  toujours  bruns  sur  le  dos.  A  la  loupe  on
apergoit  les  pontes  brunes  des  poils.  II  y  a  1  <5  et  2  $  .

14  dec.  —  Les  petits  commencent  a  roussir.
16  dec.  —  Depuis  quelques  temps  le  6  poursuit  vivement  la  2  •

Voila  1  1  jours  qu'elle  a  mis  has.  La  periode  du  rhythme  de  l'ovaire
serait-elle  aussi,  chez  cette  espece  comme  cbez  Mus  musculus  et
Dipodillus  simoni,  d'une  decade  environ?

19  dec.  —  Actuellement  le  <3  coucbe  seul,  a  l'extremite  opposee
du  nid  ;  souvent  la  $  lui  chercbe  querelle  et  le  bat.

23  dec.  —  Les  petits  ouvrent  les  yeux  ;  ils  ont  18  jours.
27  dec.  —  Ils  ont  le  poil,  la  couleur,  la  forme  de  leurs  parents,  dont

ils  ne  different  plus  que  par  la  taille.  Ils  sont  tres-vifs,  courant,
sautant  meme  beaucoup  plus  et  mieux  que  les  adultes.

30  dec.  —  Je  reunis,  dans  une  meme  cage,  une  jeune  $  Meriones
shawl  a  un  jeune  <S  Mus  decumanus  albinos.  Elle  a  25  jours  ;  lui,

1  Z.  Gerbe,  '  Melanges  Zoologiques,'  p.  103,  art.  Arvicola  incertus.
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34.  lis  paraissent  vivre  en  bonne  intelligence.  $  shawi  est  bien
plus  petite  et  phis  faible,  mais  aussi  plus  vive  et  plus  entreprenante.
D'abord  ils  f'aisaient  lit  a  part  ;  mais  au  bout  de  deux  jours  je  les
trouve  installes  cote-a-cote  dans  le  meme  nid.

1883,  4  janv.  —  Donne  a  M.  Ch.  Mailles,  a  Paris,  les  deux  autres
jeunes  shawi,  <3  et  $  .

5  janv.  —  Envoye  la  jeune  $  shawi,  avec  son  camarade  M.  decu-
manus,  a  M.  G.  Perboyre,  a  Cadillac  (Gironde).

II  ne  me  reste  done  plus  que  la  couple  adulte.
6  janv.  —  Ce  matin,  j'ai  laisse  la  §  seule  dans  sa  cage,  et  j'ai

reuni,  dans  une  autre  cage,  le  3  avec  un  <S  Mus  decumanus  egale-
ment  adulte  ;  les  deux  ne  se  battent  point.  Ce  soir,  en  rentrant,
je  m'apercois  que  la  $  a  ramasse,  en  un  gros  nid,  le  foin  et  la  fou-
gere  qui  garnissaient  sa  cage,  et  je  trouve  5  petits  au  milieu.  Ilya
32  jours  (3  decades)  qu'a  eu  lieu  sa  pre'ee'dente  porte'e.

Je  ne  laisse  plus  cohabiter  J  et  $  shawi.  Sans  re'ussir  a  etre
temoin  de  leur  accouplement  et  a  recueillir  leur  bouchon  vaginal,  je
les  presente  l'un  a  l'autre  les  7,  8,  9,  10,  et  11  Janvier.  Quand  il
sont  chacun  dans  sa  cage  (j'ai  du  separer  3  shawi  et  S  Mus  decu-
manus  qui  se  querellaient),  ils  produisent  frequemment,  avec  leurs
membres  posterieurs,  le  bruit  de  tambour  que  j'ai  deja  note  chez
Pachyuromys  duprasi,  ainsi  que  chez  Dipus  cegyptius  et  hirtipes  :
tatata-talata-tatata,  ou  tatera-tatera-tatera.

25  janv.  —  Ce  matin  les  jeunes  ont  les  yeux  ouverts  et  se  prome-
nent  :  ils  ont  19  jours.

Du  25  janv.  au  10  fevr.,  e'est  sans  succes  que  je  presente  chaque
jour  le  <$  a  la  $  :  toutes  les  avances  qu'il  fait  sont  repoussees.

31  janv.  —  Donne,  a  Paris,  un  des  jeunes,  <$  ,  dont  j'apprends  la
mort  quelques  jours  apres.

3  fevr.  —  Envoye  deux  autres  jeunes,  <$  et  $  ,  a  M.  le  Dr.  Sou-
verbie,  directeur  du  Musee  de  Bordeaux.  Donne  les  deux  demiers,
egalement  <$  et  2  ,  a  M.  Feuz,  a  Paris.  II  ne  me  reste  done  plus
que  la  couple  adulte.

10  fevr.  —  Ay  ant  pris  la  $  a  la  main,  quand  je  la  depose,  en  la
retenant  doucement  par  la  queue,  elle  a  comme  une  petite  attaque
d'epilepsie  ;  celle-ci,  d'ailleurs,  ne  dure  qu'un  instant.

27  mars.  —  J'envoie  la  5  a  M.  le  Marquis  G.  Doria,  directeur  du
Musee  civique  de  Genes,  et  le  d  1  a  M.  O.  Schmidt,  directeur  du
Musee  de  Strasbourg  ;  sans  avoir  pu  etre  temoin  d'un  accouplement
fecond,  ni  recueillir  un  bouchon  vaginal  de  cette  espece.

(Des  trois  couples  ne's  chez  moi  aucun  ne  reproduisant,  le  d"  du
Musee  de  Bordeaux  fut  confie,  par  M.  Souverbie,  a  M.  Perboyre,  et
reuni  a  la  $  de  Cadillac.  Celle-ci  eut  bientot  apres  une  portee
qu'elle  n'eleva  pas  ;  puis,  de  nouveau  pleine  (ses  uterus  contenaient
7  foetus),  elle  fut  tue'e  par  le  J  .  Alois  ce  rf  fut  rapporte  a  Bor-
deaux  et  de  nouveau  reuni  a  la  2  avec  laquelle  il  avait  ete  eleve  et
qu'il  n'avait  pu  pre'ee'demment  fe'eonder.  Cette  fois,  il  en  obtint
une  premiere  portee,  fin  7  septembre,  de  7  petits  ;  une  deuxieme,
du  1  au  3  novembre,  de  5  petits,  et  un  troisieme,  le  21  Janvier,
de  6  petits  :  tous  ces  jeunes  ont  ete  ou  sont  eleve's.
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En  revanche,  a  Paris,  MM.  Ch.  Mailles  et  Feuz  firent,  sans
succes,  l'echange  de  leurs  males.)

29  aout.  —  Je  rentre  en  possession  d'un  couple  du  shawi,  compose  :
du  cJ  (desormais  d  1  A),  ne  le  5  dec.  1882,  que  j'avais  donne  a  M.
Mailles;  et  de  la  $  (desormais  $  B),  nee  le  6  janv.  1883,  que
j'avais  donnee  a  M.  Feuz.

17  oct.—  Ma  menagerie  s'augmente  d'un  nouveau  couple,  jeune,
ne  fin  sept.,  du  couple  donne  a  Bordeaux.

22  oct.  —  J'expe'die  au  Jardin  Zoologique  de  Londres  $  B,  qui
ne  parait  par  vouloir  reproduire,  et  je  rentre  en  possession  de  la  2
(desormais  ?  C),  nee  le  5  dec.  1882,  que  j'avais  donnee  a  M.
Mailles.  Cette  £  ayant  preVedemment  tue  le  <$  auquel  elle  avait
ete  reunie,  il  ne  reste'  plus  en  France,  de  tous  les  shawi  que  j'ai  eus
ou  eleves,  que  le  couple  du  Musee  de  Bordeaux  et  les  miens.

Apres  quelques  difficultes  au  debut,  d  A  et  $  C  se  mettent
d'accord.

23  oct.  —  Je  recois  du  Musee  de  Bordeaux  denx  autres  jeunes
shawi,  de  la  meme  portee  que  les  deux  premiers.  Tous  les  quatre,
et  cinq  jeunes  Dip.  simoni,  sont  installed  dans  une  seule  cage  et  font
bon  menage.  II  est  vrai  que  les  shawi  sont  bien  petits  encore  :  a  les
voir,  on  disait  des  simoni  de  grande  taille.  II  est  a  remarquer  qua
cet  age  les  shawi  aiment  beaucoup  le  petit  grain  (chenevis,  millet,
alpiste),  tandis  qu'adultes  ils  y  touchent  a  peine,  prefe'rant  de  beau-
coup  le  pain,  la  salade  et  les  carottes.

25  oct.  —  5  C  a  la  singuliere  manie  de  gratter  avec  ses  pattes  et
avec  ses  incisives  le  verre  de  sa  cage,  produisant  ainsi  un  grince-
ment  assez  desagreable,  qu'elle  fait  durer  longtemps  et  renouvelle
souvent.

27  oct.  —  Ayant  eu  l'idee  de  mettre,  dans  la  cage  du  couple  adulte,
trois  jeunes  simoni,  en  leur  donnant  pour  nid  une  boite  a  orifice  trop
§troit  pour  les  shawi,  ceux-ci,  d'abord,  paraissent  d'inquieter  assez
peu  des  nouveaux  venus  ;  mais  ils  les  massacrent  tous  dans  la  nuit,
les  surprenant  sans  doute  quand  ils  sortent  pour  se  nourrir.

Les  shawi  urinent  assez  abondamment  ;  ils  communiquent  a.  leur
cage  une  legere  odeur  de  fauve,  qui  s'aigrit  quelquefois  et  devient
alors  beaucoup  plus  desagreable.

4  nov.  —  Les  4  jeunes  d'allongent  a  vue  d'ceil.  La  croissance  de
cette  espece  est  cependant  bien  plus  toute  que  celle  de  M.  longifrons:
ages  d'environ  un  mois  et  demi,  ils  n'ont  pas  encore  la  moitie  de  leur
taille,  tandis  qua  deux  mois  les  longifrons  ont  a  peu  pres  toute  la
leur  et  sont  en  etat  de  s'accoupler.  Ils  mangent  avec  voracite  les
coques  d'ceufs.  A  cet  age  encore  ils  ne  vivent  guere  que  de  petits
grains  et  de  salade,  touchant  assez  peu  au  pain.

6  nov.  —  Envoye  un  des  jeunes,  S  ,  a  M.  le  prof.  Nitsche,  a
Tharandt.

7  nov.  —  Le  couple  adulte  ne  reproduisant  pas,  je  le  sacrifie  (  S  A,
nos.  2294  et  2295  ;  $  C,  nos.  2296  et  2297).  II  ne  reste  plus  en
France,  des  shaivi  nes  chez  moi,  que  le  couple  de  Bordeaux,  et,  cbez
moi,  que  trois  produits  de  ce  couple.

19  nov.  —  Les  jeunes  commencent  a  battre  des.  pieds  et  a  faire  tatera.
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20  nov.  —  Jerecois  de  Bordeaux  5  nouveaux  jeunes,  nes,  du  l  er  au
3  me  nov.,  des  n  ernes  parents  que  mes  autres.  J'en  envoie  aussitot
un  couple  a  M.  G.  Olive,  a  Marseille.

29  nov.  —  Les  trois  aines  sont  superbes,  les  males  bien  sexues.  Us
sont  tres-doux  et  tres-maniables.  Souvent  j'entends  leurs  tatera.
Us  mangent  une  quantite  considerable  de  salade.

Je  reunis,  dans  une  meme  cage,  les  trois  plus  jeunes  a  une  portee
de  longifrons  a  peu  pres  de  meme  age.  Les  deux  especes  s'accordent
fort  bien.

12  dec.  —  Je  sacrifie  un  d  des  trois  plus  anciens  (no.  2370,  depuis
envoye  au  Muse'e  de  St.  Petersbourg).  Les  deux  autres  de  meme
age  s'appelleront  dorenavant  J  D,  J  E,

18  dec.  —  Je  sacrifie  un  des  trois  plus  jeunes,  °.  (no.  2384;
depuis  envoye  au  Musee  de  St.  Petersbourg);  les  deux  autres  sont
6  et  ?.

J  884,  29  janv.  —  Le  couple  $  D  <S  E  est  devenu  superbe.  II  a
augmente  de  taille  et  de  poids  jusqu'a  ce  jour,  et  il  a  4  mois  ;  les
deux  plus  jeunes,  ages  aujourd'hui  de  pres  de  3  mois,  ont  encore  a
faire  pour  acquerir  cette  taille.  Je  ne  note  plus  les  tatera  que
j'entends  tres-frequemment  dans  les  cages,  pas  plus  que  les  tentatives
d'accouplement  que  j'apercois.

1  fevr.  —  Je  sacrifie  d"  E  (no.  24/5).  En  mourrant,  par  etouffe-
ment,  il  laisse  echapper  la  matiere  d'un  gros  bnchon  vaginal,  qui  se
concrete  aussitot  au  bout  du  gland  et  dans  1'extremite  de  l'urethre.

13  fevr.  —  J'expedie  $  D  au  Jardin  Zoologique  de  Londres,  afin
qu'elle  pose  pour  la  Plauche  VII  de  ce  travail.

b.  Extrait  du  Journal  de  Meriones  longifrons.

1883,  5  juill.  —  Je  recois  un  premier  couple,  <S  A,  J  B,  du  Jardin
Zoologique  de  Londres,  ou  il  est  ne  le  9  mai  :  il  n'est  done  pas  encore
age  de  deux  mois.  Aussitot  reunis  dans  une  meme  cage,  le  3  pour-
suit  la  $  ,  qui  se  defend.  Querelle  sans  gravite.

6  juill.  —  Ce  matin,  je  les  trouve  bons  amis.  A  l'entre'e  de  la  nuit,
Tun  d'eux  fait  entendre  des  tatera  assez  forts  et  prolonges.  Apres
diner  je  les  vois  s'accoupler.  Le  <S  reste  quelques  instants  sur  la
2  ;  il  s'y  agite  tres-fort,  et  sa  queue  bat  le  sol.  Ce  manege  dure

depuis  plus  d'une  bonne  heure  ;  plusieurs  fois  j'ai  examine  la  $  ;
son  vagin  s'est  de  plus  en  plus  elargi  et  humecte,  mais  il  ne  m'a  pas
encore  montre  de  bouchon.  Vers  minuit,  le  couple  est  tranquille
depuis  longtemps,  et  le  vagin.de  la  $  est  encore  vide  :  je  cesse  mon
observation.

16  juill.  —  Ce  soir,  le  J  joue  du  tambour.  II  y  a  juste  10  jours
que  la  $  e'tait  en  rut.  J'examine  celle-ci  :  son  vagin  est  intact.

27  juill.  —  Ce  matin,  vers  9  h  ,  la  $  a  fait  un  petit;  a  midi,  j'en
compte  3.  La  mousse  du  nid  a  ete  bien  arrangee  autour  et  au  dessus
des  petits.  Ce  soir  j'entends  la  $  jouer  du  tambour,  et  je  vois  le  d  1
qui  la  poursuit.  La  $  ne  montre  pourtant  pas  encore  de  boucbon
vaginal.

l  er  aout.  —  A  Tin  verse  des  jeunes  Mer.  shawi  et  Dip.  simoni,  lea
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jeunes  longifrons  se  montrent  silencieux  :  du  moins  je  ne  les  ai  pas
encore  en  tend  us  crier.

6  aout.  —  Les  petits  se  de'veloppent  a  vue  d'ceil.  lis  sont  gras  et
luisants,  toujours  silencieux.  Le  poil  est  pousse  en  dessus,  et  il  est
colore  comme  celui  de  l'adulte.  Les  yeux  et  les  oreilles  ne  sont  pas
encore  ouverts.

8  aout.  —  •Parmisles  3  jeunes  il  y  a  2  <S  et  1  5  .
10  aoiit.  —  Les  petits  sont  fort  beaux  :  leurs  yeux  sont  dessines

comme  s'ils  allaient  s'ouvrir.  Un  d'eux,  pris  a  la  main,  fait  enten-
dre  mi  petit  cri  de  rongeur  en  allaitement  :  c'est  la  premiere  fois  que
j'entends  leur  voix.  Le  couple  absorbe  une  coquille  d'oeuf  par  jour,
sans  en  rien  gaspiller  ;  il  s'attaque  en  outre  a  une  coquille  de  Seicbe
suspendue  dans  sa  cage.

1  1  aout.  —  Les  petits  ouvrent  les  yeux  ce  soir  :  ils  ont  15  jours.
15  aout.  —  Depuis  un  jour  ou  deux,  les  petits  sortent  et  se  promi-

nent.
26  aout.  —  Je  laisse  la  2  ,  qui  est  manifestement  pleine,  seule  dans

sa  cage,  et  je  place  dans  une  autre  le  c?  avec  les  3  jeunes.
27  aout.  —  Ce  matin  la  $  a  mis  bas  6  petits  en  parfaite  saute.  II

y  a  31  jours  qu'elle  a  mis  bas  precedemment  :  3  decades,  comme  pour
Dip.  simoni,  Mus  musculus,  etc.  Cette  fois,  les  petits  crient  autant
que  ceux  de  Mer.  shawi  et  Dip.  simoni.

28  aout.  —  Hier  sois  j'ai  reuni  c?  et  $  dans  la  cage  a  boucbons  l
et,  an  bout  d'une  ou  deux  heures,  j'ai  recueilli  un  bouchon  vaginal,
petit  et  mal  forme.  Ce  matin  je  sacrifie  le  3  (no.  2246).  C'est
une  boule  de  graisse.  II  presente,  comme  Mer.  shawi,  une  grande
glande  sebacee  au  niveau  de  l'ombilic.

29  aout.  —  Donne  un  couple  de  la  premiere  portee  a  M.  Feuz,  a
Paris.  J'appelle  c?  C  leur  troisieme  frere,  que  je  garde.

3  sept.—  A  l'inverse  de  Mer.  shawi,  et  semblablement  a  Pach.
duprasi  et  Dip.  simoni,  c'est  le  petit  grain,  chenevis,  millet,  alpiste,
qui  a  les  preferences  de  Mer.  longifrons.

4  sept.  —  Mer.  shawi  jouant  du  tambour,  la  mere  longifrons  lui
repond,  de  l'autre  bout  de  la  chambre.

17oct.  —  Au  retour  d'une  absence  de  Paris,  j'apprends  que  les
jeunes  ont  ouvert  les  yeux  le  13  sept.,  soit  au  17  me  jour,  deux  jours
plus  tard  que  la  portee  precedente.  Un  des  6  petits  a  ete  en  partie
devore'  par  sa  mere  vers  l'age  de  15  jours  ;  les  autres  sont  bien  venus.
Depuis  quelque  temps  deja  ils  sont  separes  de  leur  mere.

c?  C  et  $  B  cobabitent  depuis  deux  jours.  Elle  n'avait  pas  ete
fecondee  le  2  aout,  et  elle  avait  depuis  ete  privee  du  male  ;  lui,  il  a
deux  mois  et  demi,  et  il  est  plus  gros  et  plus  lourd  qu'elle.  Ce  soir,
les  voyant  se  poursuivre,  je  les  transporte  dans  la  cage  a  boucbons  ;
et,  au  bout  d'une  demi  heure  environ,  je  recueille  un  tres-gros  bou-
chon  vaginal.  Vers  10  h.,  <S  C  se  tenant  depuis  longtemps  tran-
quille,  et  $  B  laissant  apercevoir  dans  son  vagin  l'extremite  d'un
deuxieme  bouchon,  je  les  separe.

1  Cage  dont  le  plancber  est  forme  par  une  toile  metallique  assez  lache  pour
que le bouchon puisse la traverser :  aussitot degage du vagin, celui-ci  tombe au
dessous de la cage et se trouve soustrait a la dent du c? ou de la ? .
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18  oct.  —  Je  donne  3  des  5  jeunes  de  la  demiere  portc'e  :  1  c?  an
Museum  de  Paris  ;  1  6*  a  M.  Souverbie,  directeur  du  Musee  de
Bordeaux  ;  et  1  2  a  M.  G.  Perboyre,  a  Caillac.  II  ne  me  reste
plus  de  l'espece  que  le  couple  adulte  et  deux  jeunes,  tous  deux
femelles.

19  oct.  —  Hier  soir  seulement  5  B  m'a  livre  son  deuxieme  bouchon.
II  est  moins  gros  que  le  precedent,  mais  bien  plus  gros  et  mieux
forme  que  celui  du  27aout.  II  montre  deux  prolongements  uterins
tres-nets,  ce  qui  etablit  que  l'espece,  comme  Pachyuromys,  a  les
deux  uterus  simplement  accoles  et  debouchant  separement  dans  le
vagin.

20  oct.  —  Depuis  le  depart  de  leurs  freres,  les  deux  jeunes  2
jouent  souvent  du  tambour  et  se  poursuivent,  comme  si  elles  etaient
3  et  $  .  Hier  soir  surtout  et  tout  a  l'heure  j'ai  remarque  ces  allures.

Je  transporte  3  C  dans  leur  cage.  II  les  poursuit  et  elles  s'enfuient
comme  affolees.  Je  le  retire.  Plus  tard,  vers  8  h  10',  je  reunis,  dans
la  cage  a  boucbons,  une  des  $  (dorenavant  2  D)  et  <$  C.  Aussi-
tot  il  s'elance  sur  elle,  et,  du  premier  coup,  il  lui  pose  un  boucbon.
II  ne  s'en  accouple  pas  moins,  de  nouveau,  sept  fois  de  suite.  Le  coit
est  rapide  et  vite  renouvele,  comme  cela  a  lieu  pour  Dip.  simoni.
Apres  une  courte  interruption,  pendant  laqnelle  la  2  joue  du  tam-
tom,  je  compte  encore  12  accouplements  ou  tentatives.  Je  retire  un
instant  2  D  et  mets  sa  sceur  a.  sa  place  ;  mais  celle-ci  n'est  pas  en
rut.  Elle  l'etait  sans  doute  hier,  a  en  juger  par  l'etat  encore  ouvert
et  turgescent  de  son  vagin  et  par  les  allures  qu'elle  avait  alors.  Le
c?  fait  le  beau  aupres  d'elle,  mais  il  perd  sa  peine,  et  elle  parait  assez

effaree.  Je  la  retire,  et  je  reunis  de  nouveau  J  D  a  <J  C.  1  ac-
couplement.  La  2  ^it  tatera.  Encore  1  accouplement.  Le  male
fait  souvent  la  toilette  de  son  penis,  prenant  le  gland  entre  les  deux
mains  et  le  nettoyant  avec  sa  boucbe.  2  accouplements.  La  2  fuit,
le  c?  l'atteint  ;  alors  elle  se  courbe  et  s'aplatit,  comme  je  l'ai  decrit
pour  M.  shaivi.  La  2  gazouille  comme  un  oiseau.  Elle  se  retourne
vivement  et  caresse  le  g  cbaque  fois  qu'il  se  retire.  1  accouplement.
Le  <3  fait  tatera,  2  accouplements.  Tatera.  3  accouplements.
Tatera-tatera  .  .  Tout  ce  qui  precede  a  dure  un  quart  d'heure.  Voici
maintenant  un  repos  de  20  minutes.  3  accouplements.  Le  bouchon
tombe  et  je  le  recueille  :  il  est  8  h  45'.  Un  nouvel  accouplement,  et,
aussitot,  un  nouveau  bouchon  apparait  dans  le  vagin.  Le  S  pour-
suit  la  2  >  qui  fuit  en  criant,  et  je  les  separe,  laissant  2  D  passer  la
nuit  dans  la  cage  a  bouchons.

Ainsi  c?  C  s'est  accouple  a  2  B  a  1'a.ge  de  81  jours  ;  et  2  D  s'est
accouplee  a  <jCa  l'age  de  53  jours,  moins  de  2  mois.  Nous  ver-
rons  que  ces  deux  accouplements  ont  ete  feconds.

21  oct.  —  La  jeune  2  non  fecondee,  changee  de  cage,  m'amuse
beaucoup  par  la  frayeur  qu'elle  eprouve  a  la  vue  d'une  coquille  de
Seiche  suspendue  dans  un  angle.  Fixant  cet  objet,  blanc  et  ronge
de  fa^on  a  figurer  un  croissant,  elle  s'  allonge,  rampe,  avance  d'nn  pas
et  recule  aussitot  brusquement.  Elle  met  bien  demi-heure  <\  parcourir
la  distance  qui  la  separe  de  cet  epouvantail,  soitun  peu  moins  de  60
centimetres,  la  longueur  de  la  cage  !
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